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colloque organisé par l’Institut de recherches de la FSU

11 octobre 2012 11 octobre 2012 
avec : 

l’Institut de Recherches sur l’Histoire du Syndicalisme dans les Enseignements du Second
Degré (SNES), 

le Centre Universitaire de Recherches sur l’Action Publique et le Politique de l’université
d’Amiens,

le Centre de recherches historiques de l’université de Paris 8

Les enseignants expriment depuis longtemps des critiques sur les grèves impulsées par leurs syn-

dicats. Ils en discutent l’efficacité, se déclarent quelquefois prêts à faire d’hypothétiques grèves

longues, mais pas la prochaine grève courte. Comment les responsables syndicaux ont-ils af-

fronté ces questionnements? Faut-il changer aujourd’hui l’approche de la grève? 

Ce colloque, qui réunit des historiens, des sociologues et des militants très divers, vise donc à

analyser et à confronter des expériences de lutte échelonnées entre 1920 et 2010. Tous les de-

grés d’enseignement sont étudiés.

En effet, les mouvements sociaux des enseignants, souvent qualifiés de « gréviculteurs », sont ré-

gulièrement vilipendés par le pouvoir et la presse. Il est vrai que les enseignants font beaucoup

plus souvent grève que les salariés du privé. Pourtant, cette profession réputée prompte à l’action

collective s’est longtemps placée en retrait sur ce terrain, parce qu’elle considérait que cesser le

travail nuisait à son rôle d’éducation de la jeunesse. La grève fut donc longtemps réservée au syn-

dicalisme ouvrier. Comment expliquer ce changement ? Le phénomène non gréviste annonce-t-il

une évolution inverse ? La répression étatique (règle du trentième indivisible, service minimum

dans le premier degré…) est-elle insurmontable ?

S’ils s’investissent dans les journées d’action de leurs syndicats ou de la Fonction publique, les

enseignants sont plus réticents à participer à des luttes plus larges. L’écart avec les modes d’ac-

tion ouvriers persiste. En s’appropriant la grève, les enseignants ont inventé des pratiques mili-

tantes adaptées à leur situation de fonctionnaire. Très vite, ces pratiques ont suscité le débat au

sein du syndicalisme enseignant. La grève de 24 heures se résumerait-elle à un rituel ? Peut-on

se lancer dans des mouvements de grève plus longs ?

Dès le début du XXe siècle, les enseignants ont cherché des formes d’action alternatives, ancrées

dans la réalité de leur métier, comme les grèves d’examen ou la grève administrative. Quel bilan

tirer de ces expérimentations ? 
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Inscription : Inscription : 

Auprès de Laurent Frajerman, IR FSU, 104 rue Romain Rolland, 93260 Les Lilas

laurent.frajerman@institut.fsu.fr

"Le colloque fait office de stage syndical pour les adhérents du SNES"

Nom   …………………………………………

Prénom ………………………………………

Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………....

Téléphone ……………………………………

E-mail …………………………………………………@……………………………………………………

Fonctions ……………………………………………………………………………………………………………………………
…………………

9 h : Accueil des participants, café

9 h 15 : Ouverture
Bernadette Groison (secrétaire générale de la FSU)

9 h 20 : Introduction 
Laurent Frajerman (historien, institut de recherches de

la FSU)

9 h 35 « Faire la grève, une bonne idée ? »

Présidence Danielle Tartakowsky (professeure

d’Histoire, université de Paris 8)

Loïc Le Bars (historien) : « La genèse de la grève vue

par les instituteurs syndicaliste-révolutionnaires :

débats de 1920 et 1938. »

Yves Verneuil (historien, IUFM de Reims) :

« L’appropriation de la grève par les professeurs, 1919-

1939. »

Nada Chaar (sociologue, institut de recherches de la

FSU et CURAPP) « Les non grévistes, anatomie d’un

phénomène récurrent » 

Jean-Michel Drevon (secrétaire national EE de la FSU

2001-2010, bureau de l’institut de recherches de la

FSU) : « Quel écho de ces débats syndicaux au XXIe

siècle ? »

11 h : Table ronde: « la grève de 24 h, toujours
critiquée, encore pratiquée »

Animée par Laurent Frajerman (historien, institut)

Michel Deschamps (secrétaire général de la FSU,

1993-1999), Laurent Cadreils (secrétaire du SNUipp

Haute-Garonne), Monique Vuaillat (secrétaire générale

du SNES, 1984-2002 et de la FSU, 2000-2002),

Bernadette Groison (secrétaire générale de la FSU),

Marianne Baby (secrétaire générale adjointe du

SNUipp), Frédérique Rolet (co-secrétaire générale du

SNES).

14 h : « Les alternatives à la grève classique : une
recherche typiquement enseignante ? »

Présidence Julien Fretel (Professeur de science

politique, CURAPP Amiens)

Projection d’une vidéo de Sophie Richardot, sur le

mouvement de 2009

Alain Dalançon (historien, président de l’IRHSES) :

« Une alternative à la grève classique : la grève

administrative SNES -SNET de 1965 »

Bertrand Geay (sociologue, CURAPP, université

d’Amiens) : « Le rapport à la grève des enseignants-

chercheurs mis à l’épreuve : le mouvement du

printemps 2009 »

Alain Ponvert (CDFN de la FSU et secrétariat du S3 du

SNES de Rouen) « Une expérience de lutte

interprofessionnelle, le Havre 2010 » 

Baptiste Giraud (politiste, INRA) « Les grèves

enseignantes sont-elles spécifiques ? » 

15 h 30 « La grève, oui mais combien de temps ? »

Présidence René Mouriaux (directeur de recherches

honoraire en sciences politiques, CEVIPOF)

Robert Hirsch (historien) « originalité et postérité de la

grève des instituteurs parisiens de 1947 »

Bernard Boisseau (ex co-secrétaire général du SNES),

« la grève des enseignants de Seine-Saint-Denis en

1998, une lutte locale porteuse de leçons nationales »

Gérard Aschieri (secrétaire général de la FSU, 2001-

2010, président de l’institut) : « la grève de 2003,

leçons d’un traumatisme »

17 h Conclusion

André Robert (sociologue, université de Lyon II)
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